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lutte au-dedans de lui-memue. et prtennt le de us. Je n'ai s T E D A G OGIE
reçu dein ha tt un seul don unrel dont je n'aie abué nais je
1ue dois du moins ce qulinee ne tout ce lte j'ai essayé de
faire dlaneî tla vie. je me1 lie toute ino dite appliqü lUont âmetr nt
tire bien i; que, quoi (u j'aie entrepris, je m'y suis dévoulé tout à i itit sitemtr

entier; quei diis les grands travauix conme dans les petits, j'ai
pris l bnechOs au sérien e nai jaais cru posible qu'alneun S It _V0 V 0 l
talenît nalturel on acquis 1 ût d isp enser d esquali tés sol ides; fermes.
simples laboreuses, qui font uaiier le but. En dehors detce
qualités, il n exi-te pas i-b:xde metdurabh'. Qu elue hwu
reux talent, <elque lournt' ciein', peunvoit filrîoruwr ledux Toute los 1;leîioni de, la vit eolk t oie p. art le
mountants de léchelle ù gravir; Ianis les éc'helontrs doivent "Vire de ceux qui Ic7;rein nt s eennaisances spéciale et des a
nature à rtisiter 1l I'usitre. à la fittigue au frotttemieint. Bien ne tules requimes. Eii con1qullenie, l'instituteur doit avoir uane- i -

saurait reuplicer ue ardentei, 41ere et érieuse p lie.iion. Ne truction solide, supé'rieure aux bn in le l'enetiient e
jamais mettre la iains to uvre que je na my dvuase toutt déSi r perpétitel de si1truire et de mûrir les cotiialance
entier, tie iiaiis affecter dl déprécier na ogne quelle qu'elle aciliies. En prem t la direction d'une école, l'iinitiitiIr doit
fût, telles ont été les règles d er qîui.out jusquxiiréz ima vie. (1) pîseder à fonI les aière, qui diivent v tre enseigné

phs, la e n'tan:i î-necda programme oliciel ne uii sudit pa.t tenid I
u ne les que is de élèvvî n'y seroit pas toujours rt-iefe rinites.

Ent outreT, l'instruIelini donne aut chef' de Téeole un enelhet aiti
% cuier iju i lui cotn ii-ra une raide uliiance.

Il a uneo: partie dle l civilité i t urem t arbitrare ct nsacré à 1'istru ti de- anutres, iinitiiteur doit v,'i r ce
qui varie 4eloI les difflrt, pe es. Les Européens ôtCt leur qu'il prétenad en.seigt er et connaitre les hoilies iiMéthodi , ainsi
chapeau pour saluer, les alabou étans n iaut t- l ardant leur i 9ti la pedagoie tlîéiiriqlue et prat ique. La coon laance de ct te
turban sur la tète et dans es deux cas e signe r n':dertière partie lui perinettra de rendre -ou enseigiitL ieu
d'autre imnu portzaice (lue celle iu'on v attaebe. -lais il est unle et pratique et de r lapproprier aux be oins futur de la gééralit
autre civilitd quli a des fon ileinet plus rationnels, et qui prend sCa élève,.
sa s-ource dans la plus pure lor:ic. Elle est le sacritice continuel Mais ces connaissaneus que nous appelons éloignées ne sumtflis1t
de soi aux autres, et est aux rapiorts ordinaires duî monde île e j pa', il fait qIe Chaque l-i ' on so t rcédé d &un prip:tratioi
qu'est le lévouciuent dans les rapIris intimes de l'ainitié. Cette pee qui einiîéclie Vitustîtuteulr de uarchier ti e t qui
civilité n'a pas besoin d'être apprise et le cietr la dicte assz permet aux élkves dalppréeier, en u!que orte pîlr 'u: -
Supporter les défauts des autres avec patience et obliger perles proîýri qu'ils font chaque jour.
sonne à supporter les nôtresfaire ,it prochain ce que nus
drions qi'il tit pour ions, telle est eui deux niots le secret de cettu
civilité, qu'on pourrait îppeler la charité chrétieie apptliqué A ce mot e rattachent les quiait hn plvîÀques et mîior:ales de
au comini2rce (le la société. 'Nc pas la posséder ce t ilws ni l'iiistituter. Au point dle vue hvsique, il faut à linitiîiteur
leient prouver qu'on a reçu une mnauvaise énuat niai eet une coIstitution saine et pis te car la santé de celui qui
encore montrer qu'on a un mauvais Coeur. I diri«e ct la earatie de lordre, de la rio la disciplne

Sur lit Leet ire

Si l'homme d'un tge mûr peut se livrer sans grand danger à
une lecture trop variée et poussée a Pecxeç, elle est toujours
funeste pour le jeune homme elle le rend incapable de tout
intérêt vif et durable, et détruit Cin lui jusqu'au gerime de toute
perfectibilité. Entraiié par cette passion, il ne recherche que ce
qui est nouveau. Il ci est de la lecture contnu de de l société des
hommes, il n'y a dle profit véritable pour le ceur et lesprit qie
dans l'amitié et Pintiiité des ùines nobles et éclairées ; se livrer
sans choix et sans discernenent, à tout le monde et changer sans
cesse d'amis, ce n'est qu'une vaine et dangereuse dissipation.

Le Deoir.

Quels que soient, sur ce triste chenin de la vie, nos fatigue
et nos dégoûts, il faut se redresser pourtant, reprendre son 1ir.
deau, et marcher hardiment devant soi. Pourquoi ? ine direz-vous.
P ur accomplir son euivre, pour faire uti ac de bien, pour res
ter digne uîne, de ces belles et fortes aiitiés qu'on a perdues.
Oui, tout est là,- dans le devoir, sinon le plaisir,- la consola-.
tion, du moins, et l'espérance.

11) Charles Dickons.

et dulî progrès de l'école. Ajoutois que f'iiîstituteuir doit avoir
une confjrtmatiotn régulière, des sens intaets, utne certaiie ficilité
d'élocition et uni extérieur imaîposant. Ces différentes qualités
ne dlépenlent pas toujours entièrenict de n'ttiuteur ; néan
mnoins, avec de la bonne volonté et des exercices appropri,
liinstituteur petit, jusqu'à un certain point, suppléer à ce gille :
nature lui a refusé.

Au point le vue moral, l'instituteur fera preuve de toutes les
qudit és d'un hommne essentieen ont vertueux, et joindra ci
tout et partout l'exemple au lrécepte. Is son entrée ci lone-
tions, il s'armiîera île beauacoul île dévotcimlent et cherchera à
résister aux tentations de la patience. Touteis ses le;ons scront
données sous l'influence d'une douceur sans faiblesse, d'une
sévérité sans injustice, et il travaillera le bonne heure et san
cesse à prendre tuin ascendant complet sur les enfants, afin que
le re-pect et la soumnission deviennent chez eux une habitude.

L'instituteur doit être charitable, inipartial et juste, afin dc
travailler pour le bien-être et le bonheur île ses élèves et d'ac.
quérir la coutumie de punir et de récomnpenser d'une mnaière
uniflormne et proportioinntelle avec l'intention do bien ou de ial
faire de la part (les élèves.

La uConduite de l'instituteur sera sans reproche. landataire
des parents et chargé le former les hiominmes dignes de leurs1itinilles et. île lit société, il doit s'entourer île cette bonne réputa-
tion <lui lui mérite la confiance géiérale, et il dtoit se pén6trer de
l'idée qu'il doit échapper non seulenîent aux reproches, mais
encore aux soupçons

l 'iistitteir doit avoir un sentiiient profond île ses devoirs
envers lhimêmeii mm les en'faiiîs, lem autorités, la société et Diei.
Ce dernier point constitue l'application des îréeepîtes qu il coi-
munliqueril ei toutes circonstances a\ ses élèves.


